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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agenzia FIDES – 31 juillet 2007

SPECIALE FIDES

Instrumentum mensis Iulii 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI pro evangelizatione in terris missionum

Annus III – Numerus VII, Iulius A.D. MMVII

Le mois de juillet s’est ouvert avec la publication d’un document important: le Motu Proprio “Summorum Pontificum” par lequel le Pape Benoît XVI a voulu permettre à tous les fidèles qui le désirent, pourvu qu’ils forment un grouype stable, et( avec l’autorisation préalable du curé, la possibilité de célébrer la Sainte Messe en se servant du Missel de Saint Pie V, revu en 1962 par le Pape Jean XXIII. La décision de compléter le Motu Proprio de 1988 a été prise par le Pape Benoît XVI, « pour parvenir à une réconciliation interne au sein de l’Eglise ». Le regard sur le passé des déchirures qui se sont produites, a déclaré le Papa, impose aujourd’hui une obligation : « faire tous les efforts, afin que, à tous ceux qui ont vraiment le désir de l’unité, il soit possible de rester dans cette unité ou de la retrouver à nouveau... Il n’y a aucune contradiction entre l’une et l’autre éditions du Missale romanum ».

Un autre Document important, de la Congrégation pour la doctrine de la foi, approuvé par le Saint-Père, le Pape Benoît XVI, porte le titre : « Réponses à des questions à propos de certains aspects concernant la doctrine sur l’Eglise » ; il porte la date du 29 juin 2007 et a été publié le 10 juillet. Le Document précise « la signification authentique de certaines expressions théologiques du Magistère, qui, dans le débat théologique, risquent d’être mal comprises ».
Le 9 juillet, le Saint-Père est partie pour une période de repos à Lorenzago di Cadore. « L’air de la montagne me fera du bien, a-t-il déclaré lors de l’Angélus du 8 juillet, et je pourrai me consacrer plus librement à la réflexion et à la prière. Je souhaite à tous, et spécialement à ceux qui en ont besoin, de pouvoir prendre un peu de vacances, pour refaire leurs énergies physiques et spirituelles, et retrouver un contact salutaire avec la nature. La montagne, en particulier, évoque la montée de l’esprit vers le haut, l’élévation vers la « mesure élevée’ de notre humanité, que, malheureusement, la vie quotidienne tend à abaisser.
· SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° juillet 2007 - Angélus
4 juillet 2007 – Audience générale
4 juillet 2007 – Appel aux jeunes pour les Journées Mondiales de la Jeunesse à Sydney en 2008 
7 juillet 2007 – Lettre aux Evêques du monde entier pour présenter le “Motu Proprio” sur l’utilisation la Liturgie Romaine Tridentine 
7 juillet 2007 – Lettre Apostolique en forme de “Motu Proprio”, “Summorum Pontificum”, sur l’utilisation de la Liturgie Tridentine 
8 juillet 2007 - Angélus
11 juillet 2007 – Autorisation de la publication du Document final de la V° Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes, en souhaitant qu’il soit “lumière et force pour un travail fécond pastoral et d’évangélisation dans les années à venir »
15 juillet 2007 - Angélus
20 juillet 2007 – Message pour la XXIII° Journée Mondiale de la Jeunesse 
22 juillet 2007 - Angélus
29 juillet 2007 – Angélus
· VERBA PONTIFICIS

Ancien Missel
Guerre
Enlèvements
Vacances
· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Mission – Lettre de remerciement du CELAM aux contemplatifs pour leurs prières pendant la V° Conférence Générale: continuez à prier “afin que toute l’Eglise pèlerine en Amérique Latine et dans les Caraïbes se sente fortement interrogée sur la Mission » 
Mission - Le père Benzoni confirmé comme supérieur général des missionnaires xavériens : “nous devons regarder la nouveauté qui avance, plus que l’ancien qui s’estompe. L’Eglise est jeune parce que l’Esprit la maintient jeune. C’est pourquoi je pense que les défis ne doivent pas nous faire peur »
Missione - Le card. Nicora, Légat pour les basiliques papales d’Assise, à un mois de la visite de Benoît XVI : « Le pape nous a redit clairement que le ‘mystère’ de François ne peut être compris qu’en Jésus et à partir de Lui »
Enlèvements - « Il est temps de dépasser la peur, l’indifférence, l’égoïsme, qui rendent insensible devant la douleur d’autrui » : appel des évêques colombiens contre les violences et les séquestres

· QUAESTIONES

VATICAN – Publication du Document de la Congrégation de la Doctrine de la Foi “Réponses aux questions concernant certains aspects de la doctrine sur l’Eglise
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° juillet 2007 - Angélus
VATICAN – « Celui qui appartient à la vérité ne sera jamais esclave d’aucun pouvoir, mais saura toujours librement se faire serviteur de ses frères » : le Pape Benoît XVI à l’Angélus réfléchit sur le thème « Liberté et suite du Christ » - Appel pour la Colombie

Cité du Vatican (Agence Fides) – Prenant appui sur les lectures bibliques du XIIIe dimanche du Temps ordinaire, dimanche 1er juillet le pape Benoît XVI s’est arrêté, avant de réciter l’Angélus avec les fidèles et les pèlerins réunis place Saint Pierre, sur le thème « Liberté et suite du Christ ». Jésus, raconte l’évangéliste Luc, s’est dirigé d’un pas décidé vers Jérusalem tout en sachant que l’attendait la mort de la croix, « mais par obéissance à la volonté du Père il s’offrit soi-même par amour ». Le Saint-Père a souligné : « C’est dans cette obéissance au Père que Jésus réalise sa liberté comme choix conscient motivé par l’amour. Qui est plus libre que Lui qui est le Tout-puissant ? Cependant il n’a pas vécu sa liberté comme arbitrage ni comme domination. Il l’a vécue comme un service. De cette façon il ‘remplit’ d’un contenu la liberté, qui autrement resterait une possibilité ‘vide’ de faire ou de ne pas faire quelque chose. Comme la vie-même de l’homme, la liberté tire son sens de l’amour ». 


De même l’Apôtre Paul, écrivant aux chrétiens de la Galatie, les exhorte ainsi : « Vous, frères, vous avez été appelés à la liberté. Que cette liberté ne devienne pas un prétexte pour vivre selon la chair, mais par la charité soyez au service les uns des autres » (Gal 5,13). Le pape a expliqué que : « Vivre selon la chair signifie suivre la tendance égoïste de la nature humaine. Vivre selon l’Esprit au contraire est se laisser guider dans les intentions et dans les œuvres par l’amour de Dieu, que le Christ nous a donné. La liberté chrétienne est donc tout autre qu’arbitraire ; elle est la suite du Christ dans le don de soi jusqu’au sacrifice de la Croix. Cela peut sembler un paradoxe, mais le point culminant de sa liberté, le Seigneur l’a vécu sur la croix, comme sommet de l’amour ». Au calvaire quelques-uns criaient à Jésus de descendre de la croix, mais « il manifesta sa liberté de Fils justement en restant sur cet échafaud pour accomplir jusqu’au bout la volonté miséricordieuse du Père. Cette expérience, de nombreux autres témoins de la vérité l’ont partagée : des hommes et des femmes qui ont manifesté leur liberté même dans une cellule de prison et sous les menaces de la torture. ‘La vérité vous rendra libres’. Celui qui appartient à la vérité ne sera jamais esclave d’aucun pouvoir, mais saura toujours librement se faire le serviteur de ses frères ». 


Après la prière mariale, le pape a exprimé sa douleur pour les événements tragiques en Colombie par ces paroles : « De la Colombie arrive la triste nouvelle de l’assassinat barbare de onze députés des Forces armées révolutionnaires de Colombie. Tandis que j’élève des prières pour le repos de leur âme, je m’unis à la profonde douleur des familles et de la nation colombienne bien-aimée, encore une fois endeuillée par la haine fratricide. Je renouvelle mon appel suppliant afin que cesse immédiatement tout séquestre et que soient rendus à l’affection de ceux qui leur sont chers tous ceux qui sont toujours victimes de ces formes inadmissibles de violence. (S.L.) (Agence Fides 2/7/2007; lignes 31, mots 477)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=832
4 juillet 2007 – Audience générale
VATICAN – Saint Basile « fut un homme qui vécut vraiment le regard fixé sur le Christ, un homme d’amour pour son prochain. Plein de l’espérance et de la joie de la foi, Basile nous montre comment être réellement chrétiens » : la catéchèse du Saint-Père à l’audience générale

Cité du Vatican (Agence Fides) – Cette semaine encore, mercredi 4 juillet, l’audience générale de mercredi s’est déroulée en deux temps, pour accueillir les nombreux pèlerins arrivés à Rome. Dans la basilique vaticane, saluant les groupes provenant de différentes nations, le pape Benoît XVI a dit en italien : «  Que la visite aux tombes des apôtres renforce votre foi. J’exhorte chacun de vous à comprendre et à accueillir de plus en plus l’amour de Dieu, source et motif de notre vraie joie. Nous devons témoigner de cet amour qui change la vie, surtout aux personnes les plus faibles et les plus démunies. N’oubliez pas que chacun de nous, diffusant la charité divine, contribue à construire un monde plus juste et plus solidaire ». 


Puis, dans la salle Paul VI, le Saint-Père a poursuivi sa catéchèse sur les Pères apostoliques, s’arrêtant cette semaine sur la figure de Saint Basile. Défini par les textes liturgiques byzantins comme un « luminaire de l’Eglise », Basile « fut un grand évêque du IVe siècle, que regarde avec admiration autant l’Eglise d’Orient que celle d’Occident, pour la sainteté de sa vie, pour l’excellence de sa doctrine et pour la synthèse harmonieuse de ses dons spéculatifs et pratiques » a dit le pape. Né autour de 330 dans une famille de foi profonde, il étudia auprès des meilleurs maîtres d’Athènes et de Constantinople. Insatisfait de ses succès mondains, il fut attiré par le Christ, et commença à regarder vers Lui et à l’écouter Lui seul. « Avec détermination il se consacra à la vie monastique dans la prière, dans la méditation des Saintes Ecritures et des écrits des Pères de l’Eglise, et dans l’exercice de la charité… Il fut ensuite ordonné prêtre puis, en 370, sacré évêque de Césarée de Cappadoce, dans l’actuelle Turquie ». 


Le pape a rappelé que Basile « exerça une intense activité pastorale, théologique et littéraire », et sut unir avec équilibre le service des âmes et le dévouement à la prière et à la méditation dans la solitude. Il favorisa la fondation de nombreuses « fraternités » ou communautés de chrétiens consacrés à Dieu, qu’il visitait fréquemment et exhortait à vivre et à progresser dans la perfection. « En réalité, Saint Basile a créé un monachisme très particulier : non fermé à la communauté de l’Eglise locale, mais ouverte à cette église – a souligné Benoît XVI. Ses moines faisaient partie de l’Eglise locale, en étaient le noyau animateur qui, précédant les autres fidèles dans la suite du Christ et non pas seulement dans la foi, montrait une ferme adhésion à Lui – l’amour pour Lui – surtout par des œuvres de charité. Ces moines, qui avaient des écoles et des hôpitaux, étaient au service des pauvres et ont ainsi montré la vie chrétienne dans sa totalité ». 


Exerçant le ministère de pasteur d’un vaste diocèse, « Basile se préoccupa constamment des conditions matérielles difficiles dans lesquelles vivaient les fidèles ; il dénonça avec fermeté le mal ; il s’engagea en faveur des plus pauvres et des marginaux ; il intervînt aussi auprès des gouvernants pour alléger les souffrances de la population, surtout dans les moments de calamités ; il veilla à la liberté de l’Eglise, résistant aussi aux puissants pour défendre le droit de professer la vraie foi. A Dieu, qui est amour et charité, Basile rendit témoignage par la construction de différents hospices pour les plus démunis, presque une cité de la miséricorde, qui prit le nom de Basiliade. Elle est à l’origine des institutions modernes d’hospitalisation et de soin des malades ». Il fut aussi un savant ‘réformateur liturgique’: il nous a laissé une grande prière eucharistique qui tire son nom de lui, nous a donné une aide fondamentale à la prière et à la psalmodie, et grâce à son impulsion le peuple connut et aima les Psaumes. « Et ainsi nous voyons comment la liturgie, l’adoration, la prière vont ensemble avec la charité, se conditionnent réciproquement » a montré le pape. 


Avec zèle et courage Basile sut s’opposer aux hérétiques et à ceux qui n’acceptaient pas la divinité de l’Esprit Saint, et pour cela il est considéré comme l’un des grands Pères qui ont formulé la doctrine sur la Trinité. Il s’engagea aussi à réparer les divisions à l’intérieur de l’Eglise. « En 379 Basile, pas encore quinquagénaire, rongé par les fatigues et par l’ascèse, retourna à Dieu » a conclut le Saint-Père. « Il fut un homme qui vécut vraiment avec le regard fixé sur le Christ, un homme de l’amour du prochain. Plein de l’espérance et de la joie de la foi, Basile nous montra comment être réellement chrétien ». (S.L.) (Agence Fides 5/7/2007 – lignes 48, mots 698)

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=833
4 juillet 2007 – Appel aux jeunes pour les Journées Mondiales de la Jeunesse à Sydney en 2008 

VATICAN – Appel de Benoît XVI aux jeunes pour Sydney 2008: « Les Journées mondiales de la jeunesse sont bien plus qu’un événement. C’est un temps de profond renouvellement spirituel dont les fruits seront un bienfait pour toute la société »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Au terme de l’audience générale de mercredi 4 juillet, le Saint-Père Benoît XVI a prononcé, en langue anglaise, un appel adressé aux jeunes pour les Journées mondiales de la jeunesse, qui se dérouleront à Sydney en 2008.


« Dans un an nous nous rencontrerons à l’occasion des Journées mondiales de le jeunesse à Sydney – a dit le pape dans son appel. Je désire vous encourager à bien vous préparer à cette merveilleuse célébration de la foi qui se déroulera en compagnie de vos évêques, prêtres, religieux, responsables de la pastorale des jeunes. Entrez pleinement dans la vie de vos paroisses et participez avec enthousiasme aux événements diocésains ! De cette façon quand nous nous réunirons à Sydney en juillet prochain, vous serez spirituellement prêts à expérimenter une compréhension plus profonde de tout ce en quoi nous croyons. « Vous aurez la force de l’Esprit Saint, qui descendra sur vous et vous serez mes témoins… jusqu’aux extrémités de la terre » (Ac. 1,8). Comme vous le savez, ces paroles de Jésus constituent le thème des Journées mondiales de la jeunesse 2008. Comment se sentirent les apôtres en entendant ces paroles, nous ne pouvons que l’imaginer, mais leur confusion fut sans doute adoucie par un sentiment de crainte révérencielle et d’attente avide de la venue de l’Esprit. Unis dans la prière à Marie et aux autres réunis au Cénacle (cf Ac. 1, 14), ils expérimentèrent la force authentique de l’Esprit, dont la présence transforme l’incertitude, la crainte, et la division en motivation, espérance et communion.  


Un sentiment de crainte révérencielle et d’attente avide décrit aussi de quelle façon nous nous sentons tandis que nous nous préparons à la rencontre de Sydney. Pour beaucoup d’entre nous ce sera un long voyage. Cependant, l’Australie et son peuple évoquent des images de chaleureux accueil et de beauté merveilleuse, d’une ancienne histoire aborigène et d’une multitude de villes et de communautés vibrantes. Je sais que les autorités gouvernementales et ecclésiales, ainsi que de nombreux jeunes australiens, s’efforcent déjà de nous garantir à tous une expérience exceptionnelle. Je leur présente à tous mes vifs remerciements. 


Les Journées mondiales de la jeunesse sont bien plus qu’un événement. C’est un temps de profond renouvellement spirituel, dont les fruits seront un bienfait pour toute la société. Les jeunes pèlerins sont remplis du désir de prier et d’être nourris de la Parole et du Sacrement, d’être transformés par l’Esprit Saint qui éclaire la merveille de l’âme humaine et montre la vie pour être « expression et instrument de l’amour qui émane de Lui » (Deus caritas est, n. 33). C’est à cet amour, à l’amour du Christ, que le monde aspire. C’est pourquoi vous êtes appelés par beaucoup à être des « témoins ». 


Certains d’entre vous ont des amis ayant peu de réelle motivation dans leur vie, peut-être absorbés dans la recherche futile et sans limite de nouvelles expériences. Emmenez-les aussi aux Journées mondiales de la jeunesse ! En effet j’ai observé que, contre la vague de sécularisme, de nombreux jeunes redécouvrent le désir de beauté, de bonté, et de vérité authentique. Aidez-les, à travers votre témoignage, dans leur recherche de l’Esprit de Dieu. Soyez courageux dans ce témoignage ! Efforcez-vous de diffuser la lumière du Christ qui donne la motivation à la vie entière, rendant possible à tous une joie et un bonheur durables. 


Chers jeunes, d’ici notre rencontre à Sydney, que le Seigneur vous protège tous ! Confions ces préparatifs à Notre-Dame de la Croix du Sud, Auxiliaire des Chrétiens. Avec elle, prions : « Viens Esprit Saint, rempli les cœurs de tes fidèles et allume en eux le feu de ton amour ». (S.L.) (Agence Fides 5/7/2007 – lignes 40, mots 569)

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=833
7 juillet 2007 – Lettre aux Evêques du monde entier pour présenter le “Motu Proprio” sur l’utilisation la Liturgie Romaine Tridentine 

VATICAN – Lettre Apostolique du Saint-Père Benoît XVI, sous forme de Motu proprio, « Summorum Pontificum », sur l’usage de la Liturgie Romaine antérieure à la Réforme de 1970

Cité du Vatican (Agence Fides) – En date du 7 juillet 2007, a été publiée La Lettre Apostolique, sous forme de ‘Motu proprio’ du Saint-Père Benoît XVI, intitulée « Summorum Pontificum », sur l’usage de la Liturgie Romaine antérieure à la Réforme effectuée en 1970.


Le texte, en latin, rappelle que tous les souverains pontifes ont toujours eu soin que l’Eglise du Christ offre à la Majesté Divine un culte digne, « à la louange et à la gloire de son nom » et « pour l’utilité de toute sa Sainte Eglise ». Il rappelle en particulier Saint Grégoire le Grand, « qui s’est efforcé de transmettre aux nouveaux peuples de l’Europe autant la foi catholique que les trésors du culte et de la culture accumulés par les Romains au cours les siècles précédents ». D’autre part, la figure de Saint Pie V domine, lui qui, animé d’un grand zèle pastoral, suite à l’exhortation du Concile de Trente, « a renouvelé tout le culte de l’Eglise, soigné l’édition des livres liturgiques, amendés et ‘renouvelés selon la norme des Pères’ et les a donné en usage à l’Eglise latine ». Un engagement particulier dans le domaine de la liturgie doit aussi être attribué à Clément VIII, Urbain VIII, Saint Pie X, Benoît XV, Pie XII, et au Bienheureux Jean XXIII. Sur la lancée du renouvellement et de la nécessité d’adapter les rites aux besoins de l’époque contemporaine générée par le Concile Vatican II, le Pape Paul VI, en 1970, a approuvé les libres liturgiques réformés et en partie renouvelés. Jean-Paul II a procédé à la troisième édition typique du Missel Romain. 


Le Motu proprio poursuit en soulignant que « dans certaines régions un bon nombre de fidèles ont adhéré et continuent à adhérer avec beaucoup d’amour et d’affection aux formes liturgiques précédentes ». Le Souverain Pontife Jean-Paul II, mû par le souci pastoral à l’égard de ces fidèles, a accordé en 1984, par l’indult “Quattuor abhinc annos”, émis par la Congrégation pour le Culte Divin, la possibilité d’utiliser le Missel Romain édité par le Bienheureux Jean XXIII en 1962. Toujours Jean-Paul II, en 1988, par la Lettre Apostolique « Ecclesia Dei », sous forme de Motu Proprio, « a exhorté les évêques à utiliser largement et généreusement cette possibilité en faveur de tous les fidèles qui le demandaient ». Puis le pape Benoît XVI, faisant suite aux « prières insistantes de ces fidèles », longtemps soupesées déjà par Jean-Paul II, et après avoir écouté les Cardinaux au Consistoire du 22 mars 2006, a décidé de publier le Motu Proprio « Summorum Pontificum », qui contient une série de dispositions. 


Dans le premier des 12 articles, on lit : « Le Missel Romain promulgué par Paul VI est l’expression ordinaire de la ‘lex orandi’ de l’Eglise catholique de rite latin. Cependant le Missel Romain promulgué par Saint Pie V, et de nouveau édité par le Bienheureux Jean XXIII, doit être considéré comme l’expression extraordinaire de la même ‘lex orandi’ et doit être considéré avec l’honneur qui lui est dû pour son usage vénérable et ancien. Ces deux expressions de la ‘lex orandi’ de l’Eglise ne conduiront d’aucune façon à une division de la ‘lex credendi’ de l’Eglise ; ce sont en effet deux usages de l’unique rite romain ». 


Dans les messes célébrées sans le peuple, tout prêtre catholique de rite latin, séculier ou religieux, peut utiliser soit le Missel Romain édité en 1962 soit le Missel Romain promulgué en 1970, n’importe quel jour, sauf pendant le Triduum Sacré. Pour cette célébration selon l’un ou l’autre missel, le prêtre n’a besoin d’aucune permission. Les fidèles qui le demandent de leur volonté spontanée peuvent être admis aux célébrations de la messe. 


Les communautés des Instituts de vie consacrée et des Sociétés de vie apostolique, autant de droit pontifical que diocésain, qui désirent célébrer la messe selon l’édition du Missel Romain promulgué en 1962, peuvent le faire.


Dans les paroisses où sont établis des groupes de fidèles adhérents à la tradition liturgique précédente, que le prêtre « accueille volontiers leurs demandes pour la célébration de la Sainte Messe selon le rite du Missel Romain édité en 1962. Qu’il pourvoie à ce que le bien de ces fidèles s’harmonise avec le soin pastoral ordinaire de la paroisse, sous la direction de l’évêque selon la norme du canon 392, évitant la discorde et favorisant l’unité de toute l’Eglise ».


Dans les messes célébrées avec le peuple selon le missel du Bienheureux Jean XXIII, les lectures peuvent être proclamées aussi en langue vernaculaire, dans des éditions reconnues par le Siège apostolique. 


Le prêtre peut accorder la permission d’utiliser le rituel plus ancien pour l’administration des sacrements du Baptême, du Mariage, de la Pénitence et de l’Onction des malades, « si cela favorise le bien des âmes ». Aux Ordinaires est accordée la possibilité de célébrer le sacrement de la Confirmation en utilisant l’ancien Pontifical Romain, si celui-ci favorise le bien des âmes. Pour les clercs l’usage du Bréviaire Romain promulgué par Jean XXIII en 1962 est licite. 


Parmi les autres dispositions contenues dans le Motu proprio, il est souligné que les fidèles qui n’auraient pas obtenu satisfaction à leurs demandes de la part du prêtre, doivent en informer l’évêque diocésain, qui est vivement prié d’exaucer leur désir. Si lui ne peut pourvoir à cette célébration, il doit en référer à la Commission Pontificale « Ecclesia Dei », érigée par Jean-Paul II en 1988, qui est appelée à offrir un conseil et une aide et à veiller sur l’observance et sur les applications de ces dispositions. (S.L.) (Agence Fides 9/7/2007: lignes 57, mots  790) 

Texte intégral du Motu proprio, en latin

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=837
7 juillet 2007 – Lettre Apostolique en forme de “Motu Proprio”, “Summorum Pontificum”, sur l’utilisation de la Liturgie Tridentine 

VATICAN – Lettre du Saint-Père Benoît XVI aux évêques du monde entier pour présenter le « Motu proprio » sur l’usage de la Liturgie Romaine antérieure à la Réforme de 1970

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a envoyé une lettre aux évêques du monde entier pour accompagner la publication du Motu proprio « Summorum Pontificum », qui a été publiée en date du 7 juillet 2007. Dans le texte le pape met entre les mains des évêques « avec beaucoup de confiance et d’espérance » le nouveau Motu proprio, « fruit de longues réflexions, de multiples consultations et de prière ». Pour répondre à la confusion qui s’est créée à la suite de la diffusion de « nouvelles et de jugements faits sans information suffisante » et qui ont suscité des réactions très divergentes entre elles, allant « d’une acceptation joyeuse à une opposition dure », le Saint-Père affronte deux « craintes » qui s’opposaient à la publication du document. 


« En premier lieu, il y a la crainte que soit diminuée l’autorité du Concile Vatican II et que l’une des ses décisions essentielles – la réforme liturgique – soit mise en doute. Cette crainte n’est pas fondée. A ce sujet il faut avant tout dire que le Missel, publié par Paul VI et ensuite réédité à deux reprises par Jean-Paul II, est et demeure évidemment la forme normale – la Forma ordinaria – de la Liturgie Eucharistique. La dernière version du Missale Romanum, antérieure au Concile, qui a été publiée avec l’autorité du Pape Jean XXIII en 1962 et qui a été utilisée pendant le Concile, pourra, au contraire, être utilisée comme une Forme extraordinaria de la Célébration liturgique. Il n’est pas convenable de parler de ces deux rédactions du Missel Romain comme s’il y avait « deux rites ». Il s’agit plutôt d’un double usage de l’unique et même Rite ». Le pape souligne ensuite que le Missel de 1962 « n’a jamais été juridiquement abrogé et, par conséquent, en principe, est toujours resté autorisé ». 


« En second lieu, au cours les discussions sur ce Motu Proprio attendu, a été exprimée la crainte qu’une plus large possibilité d’utiliser du Missel de 1962 conduirait à des désordres ou même à des fractures dans les communautés paroissiales. Cette crainte ne me semble pas non plus réellement fondée. L’usage de l’ancien Missel présuppose un minimum de formation liturgique et un accès à la langue latine ; ni l’un ni l’autre ne se sont tellement fréquemment. De ces présupposés concrets, l’on voit clairement que le nouveau Missel restera certainement la forme ordinaire du Rite Romain, non seulement en raison des normes juridiques, mais aussi à cause de la situation réelle dans laquelle se trouvent les communautés de fidèles ». 


Benoît XVI souligne ensuite en être arrivé à la décision d’actualiser, par ce Motu Proprio, celui de 1988, pour « arriver à une réconciliation interne au sein de l’Eglise ». Le regard vers les déchirements du passé imposent aujourd’hui une obligation : « faire tous les efforts afin que tous ceux qui ont vraiment le désir de l’unité aient la possibilité de rester dans cette unité ou de la retrouver à nouveau… Il n’y a aucune contradiction entre l’une et l’autre édition du Missale Romanum. L’histoire de la Liturgie est faite de croissance et de progrès, jamais de rupture. Ce qui était sacré pour les générations précédentes, pour nous aussi reste sacré et grand, et ne peut pas être à l’improviste être totalement interdit, ou même jugé néfaste. Il est bon pour tous de conserver les richesses qui ont grandi dans la foi et dans la prière de l’Eglise, et de leur donner leur juste place. Evidemment, pour vivre la pleine communion, les prêtres des communautés adhérant à l’usage ancien ne peuvent pas non plus, par principe, exclure la célébration selon les nouveaux livres. L’exclusion totale du nouveau rite ne serait en effet pas cohérente avec la reconnaissance de sa valeur et de sa sainteté ». 


S’adressant aux évêques ses confrères, le pape souligne que « ces nouvelles normes ne diminuent d’aucune façon » leur autorité et leur responsabilité, ni sur la liturgie ni sur la pastorale de leurs fidèles. L’évêque reste « le modérateur de la liturgie dans son diocèse » et devra continuer à veiller « à ce que tout se déroule dans la paix et la sérénité ». Pour cela chaque évêque est invité à écrire au Saint-Siège un compte rendu sur son expérience, trois ans après l’entrée en vigueur du Motu proprio, de sorte que, si de sérieuses difficultés étaient apparues, « on puisse chercher des voies pour y remédier ». (S.L.) (Agence Fides 9/7/2007: lignes 47,  mots 660) 

Le texte intégral de la lettre du Saint Père, dans différentes langues

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=836
8 juillet 2007 - Angélus
VATICAN – Le pape Benoît XVI à l’Angélus souhaite que se réveille “chez tous les baptisés la conscience d’être des missionnaires du Christ, appelés à lui préparer la route par leurs paroles et par le témoignage de leur vie » et annonce son départ pour une période de repos en montagne

Cité du Vatican (Agence Fides) – L’envoi par Jésus des soixante-douze disciples dans les villages où il était sur le point de se rendre afin qu’ils préparent le terrain, est raconté par Saint Luc dans l’Evangile du XIVe dimanche du temps ordinaire : ce texte a donné au Saint-Père l’occasion de s’arrêter sur le thème de la mission avant de réciter la prière de l’Angélus avec les fidèles réunis place Saint-Pierre, dimanche 8 juillet. 


Saint Luc « souligne que la mission n’est pas réservée aux douze apôtres, mais qu’elle s’étend aussi aux autres disciples » a montré le Pape. « Il y a du travail pour tous dans le camp de Dieu. Mais le Christ ne s’est pas limité à envoyer : Il donne aussi aux missionnaires des règles claires et précises de comportement – a poursuivi le Benoît XVI. Il est envoie avant tout « deux par deux », pour qu’ils s’aident mutuellement et qu’ils donnent un témoignage d’amour fraternel. Il les prévient qu’ils seront « comme des agneaux au milieu des loups » : ils devront être pacifiques malgré tout et donner dans chaque situation un message de paix ; ils n’emporterons avec eux ni vêtements ni argent, mais vivront de ce que la Providence leur offrira ; il s’occuperont des malades, comme signe de la miséricorde de Dieu ; là où ils seront refusés, ils s’en iront, se limitant à mettre en garde sur la responsabilité de repousser le Règne de Dieu. Saint Luc souligne l’enthousiasme des disciples pour les bons fruits de la mission, et enregistre cette belle expression de Jésus : « Ne vous réjouissez pas parce que les démons se soumettent à vous : réjouissez-vous plutôt que vos noms soient écrits dans les cieux » (Lc, 10,20). Que cet Evangile réveille chez tous les baptisés la conscience d’être des missionnaires du Christ, appelés à lui préparer la route par leurs paroles et le témoignage de leur vie ». 


Puis le Saint-Père a annoncé son départ pour Lorenzago di Cadore, invité par l’évêque de Trévise, dans la maison qui accueillit Jean-Paul II. « L’air de la montagne me fera du bien – a dit le Pape – et je pourrais me consacrer plus librement à la réflexion et à la prière. Je souhaite à tous, spécialement à ce qui en sentent un plus grand besoin, de pouvoir prendre un peu de vacances, pour retremper leurs énergies physiques et spirituelles et retrouver un contact salutaire avec la nature. La montagne en particulier, évoque l’ascension de l’esprit vers les hauteurs, l’élévation vers la ‘mesure haute’ de notre humanité, que malheureusement la vie quotidienne tend à abaisser ».


Benoît XVI a rappelé à ce propos le cinquième pèlerinage des jeunes à la Croix de l’Amadello, qui a eu lieu ces jours-ci, et a renouvelé l’invitation à tous les jeunes italiens pour les 1er et 2 septembre à Lorette. « Que la Vierge Marie nous protège toujours, autant dans la mission que dans le juste repos, pour que nous puissions assumer notre engagement avec joie et avec le fruit de la vigne du Seigneur » a conclu le pape avant la récitation de l’Angélus. (S.L.) (Agenzia Fides 9/7/2007; lignes 31, mots 467)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=835
11 juillet 2007 – Autorisation de la publication du Document final de la V° Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes, en souhaitant qu’il soit “lumière et force pour un travail fécond pastoral et d’évangélisation dans les années à venir »

VATICAN – Le Saint-Père Benoît XVI autorise la publication du Document final de la Ve Conférence générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes souhaitant qu’il soit « lumière et force pour un travail pastoral et évangélisateur fécond dans les prochaines années »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a autorisé la diffusion du Document final de la Ve Conférence générale de l’épiscopat latino-américain et des Caraïbes, célébré à Aparecida (Brésil) du 13 au 31 mai, par une lettre adressée « à mes frères dans l’épiscopat de l’Amérique Latine et des Caraïbes ». Le Document final avait été présenté au Saint-Père pour son approbation le 11 juin dernier par les trois présidents de la Ve Conférence reçus en audience (cf Fides 12/6/2007).  


Dans une brève lettre, le pape manifeste son souvenir reconnaissant pour la rencontre d’Aparecida « dans laquelle j’ai été uni à vous dans la même affection pour vos chers pays et dans la même sollicitude pour les aider à être disciples et missionnaires de Jésus-Christ, afin qu’ils aient vie en lui ». Exprimant sa « reconnaissance pour l’amour au Christ et à l’Eglise, et pour l’esprit de communion qui a caractérisé cette Conférence générale », Benoît XVI autorise la publication du Document de conclusion « demandant au Seigneur que, en communion avec le Saint-Siège et avec le respect dû pour la responsabilité de chaque évêque dans son Eglise particulière, il soit lumière et force pour un travail pastoral et évangélisateur fécond dans les prochaines années ». 

« Dans ce document – continue la lettre – il y a de nombreuses et opportunes propositions pastorales, animées par de riches réflexions à la lumière de la foi et du contexte social actuel ». Parmi ces propositions, le pape signale spécialement « les paroles qui exhortent à donner la priorité à l’Eucharistie et à la sanctification du Jour du Seigneur dans les programmes pastoraux (cf. nn. 251-252) et celles qui expriment l’aspiration à renforcer la formation chrétienne des fidèles en général et des opérateurs pastoraux en particulier ». Le Saint-Père a montré une joie particulière pour « le désir de réaliser une Mission continentale que les Conférences épiscopales et chaque diocèse sont appelés à étudier et à porter à terme, réunissant pour cela toutes les forces vives ». La lettre se termine en invoquant la protection de la Très Sainte Vierge d’Aparecida, patronne du Brésil et de Notre-Dame de Guadalupe, patronne de l’Amérique et Etoile de l’Evangélisation. (RG) (Agence Fides 11/7/2007; lignes 24, mots 341)  

Texte intégral de la Lettre du Saint-Père, en espagnol  

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=838
Le Document final des Conclusions de la Ve Conférence générale d’Aparecida, en espagnol

http://www.celam.info/download/Documento_Conclusivo_Aparecida.pdf
15 juillet 2007 - Angélus
VATICAN – Benoît XVI récite l’Angélus du Cadore : “Tout bon chrétien sait que les vacances sont un temps opportun pour se détendre physiquement mais aussi pour nourrir son esprit à travers des espaces plus larges de prière et de méditation” – L’invitation aux jeunes pour les Journées Mondiales des la Jeunesse de Sydney 2008

Lorenzago de Cadore (Agence Fides) – « Je remercie le Seigneur que cette année aussi m’offre la possibilité de passer quelques jours de repos en montagne, et je suis reconnaissant à tous ceux qui m’ont accueilli ici, à Lorenzago, dans ce panorama charmant avec pour fond les cimes du Cadore et où est venu plusieurs fois mon bien-aimé prédécesseur Jean-Paul II ». C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé dimanche 15 juillet aux fidèles réunis pour l’Angélus au Castello de Mirabello, à Lorenzago de Cadore, dans les Dolomites bellunaises, non loin du pavillon du diocèse de Trévise qui accueille le pape pour une période de repos.


Le Saint-Père, avant de réciter la prière mariale, a souligné dans son discours ses sentiments de louange à Dieu pour la création et la signification des vacances : « Face à ce spectacle de prés, de bois, de sommets tendus vers le ciel, s’élève spontanément de l’âme le désir de louer Dieu pour les merveilles de son œuvre, et notre admiration pour ces beautés naturelles se transforme facilement en prière. Tout bon chrétien sait – a poursuivi le pontife – que les vacances sont un temps opportun pour se détendre physiquement mais aussi pour nourrir son esprit à travers des espaces plus larges de prières et de méditation, pour grandir dans le rapport personnel avec le Christ et se conformer de plus en plus à ses enseignements ».


Rappelant la liturgie dominicale, avec l’extrait évangélique du bon samaritain (cf Lc 10,25-37), le pape a montré qu’elle nous introduit « au cœur du message évangélique : l’amour envers Dieu et l’amour envers le prochain… Aimer, dit Jésus, c’est se comporter comme le bon samaritain. Nous savons, du reste, que le Bon Samaritain par excellence c’est justement Lui : même en étant Dieu, il n’a pas hésité à s’abaisser jusqu’à se faire homme et à donner sa vie pour nous. L’amour est donc le ‘cœur’ de la vie chrétienne ; seul l’amour en effet, suscité en nous par l’Esprit Saint, nous rend témoins du Christ ». 


Benoît XVI a donc annoncé que le 20 juillet, serait publié son Message pour la XXIIIe Journée mondiale de la jeunesse, justement sur le thème : « Vous aurez la force de l’Esprit Saint qui descendrez sur vous et vous serez mes témoins » (Ac. 1,8). Puis le Saint-Père a invité les jeunes à se préparer au grand rendez-vous qui aura lieu à Sydney, en Australie, dans un an : « Les communautés chrétiennes de cette Nation aimée travaillent activement pour vous accueillir et je leur suis reconnaissant pour les efforts logistiques qu’elles fournissent. Confions à Marie, que demain nous invoquerons comme Vierge du Mont Carmel, le chemin de préparation et le déroulement de la prochaine rencontre de la jeunesse du monde entier, à laquelle je vous invite, chers amis de tous les continents, à participer nombreux ». (S.L.) (Agence Fides 16/7/2007 – lignes 31, mots 444)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=839
20 juillet 2007 – Message pour la XXIII° Journée Mondiale de la Jeunesse 

VATICAN – Le Message du pape Benoît XVI pour les XXIIIe Journées mondiales de la jeunesse : « Soyez saints, soyez missionnaires, puisqu’on ne peut jamais séparer la sainteté de la mission… Soyez prêts à mettre votre vie en jeu pour éclairer le monde avec la vérité du Christ ; pour proclamer l’espérance du Christ ressuscité dans tous les coins de la terre »

Lorenzago (Agence Fides) – En préparation aux XXIIIe Journées mondiales de la jeunesse, qui auront lieu à Sydney (Australie) du 15 au 20 juillet 2008 sur le thème : “Vous aurez la force de l’Esprit Saint qui descendra sur vous et vous serez mes témoins” (Ac, 1,8), le Saint-Père Benoît XVI a envoyé un Message aux jeunes du monde, dans lequel il rappelle que « le fil conducteur de la préparation spirituelle au rendez-vous de Sydney est l’Esprit Saint et la mission ». 


Articulé en huit paragraphes, signé à Lorenzago le 20 juillet 2007, le Message évoque avant tout le chemin de préparation vers Sydney, appelant les jeunes à réfléchir cette année « sur l’Esprit de force et de témoignage, qui nous donne le courage de vivre l’Evangile et l’audace de le proclamer ». Benoît XVI exhorte les jeunes par ces mots : « N’oubliez jamais que l’Eglise, et même l’humanité, celle qui est autour de vous et qui vous attend dans votre avenir, attend beaucoup de vous jeunes, parce que vous avez en vous le don suprême du Père, l’Esprit de Jésus ».


Puis le pape résume les points saillants de la « promesse de l’Esprit Saint dans la Bible » : « L’effusion de l’Esprit Saint sur l’Eglise naissante fut l’accomplissement d’une promesse de Dieu beaucoup plus ancienne, annoncée et préparée dans tout l’Ancien Testament ». La Pentecôte représente le « point de départ de la mission de l’Eglise » : elle renouvela intérieurement les Apôtres, et « de pêcheurs effrayés » ils devinrent des « hérauts courageux de l’Evangile ». « Rien ne pouvait les arrêter... Ainsi naquit l’Eglise, qui depuis le jour de la Pentecôte n’a pas cessé d’irradier la Bonne Nouvelle ‘jusqu’aux extrémités de la terre’.  


Pour comprendre la mission de l’Eglise, le Saint-Père invite à revenir au Cénacle, où les disciples étaient persévérants dans la prière avec Marie, la « Mère », en attente de l’Esprit promis. « Toute communauté chrétienne doit constamment s’inspirer de cette image de l’Eglise naissante – recommande Benoît XVI. La fécondité apostolique et missionnaire n’est pas principalement le résultat de programmes et de méthodes pastorales sagement élaborées et ‘efficaces’, mais est le fruit de l’incessante prière communautaire. L’efficacité de la mission présuppose, en outre, que les communautés soient unies, c'est-à-dire qu’elles aient ‘un seul cœur et une seule âme’, et qu’elles soient disposées à témoigner de l’amour et de la joie que l’Esprit Saint répand dans les cœurs des fidèles ». Enfin le pape souligne « que l’Esprit Saint est le don le plus haut de Dieu à l’homme, donc le témoignage suprême de son amour pour nous, un amour qui s’exprime concrètement comme « oui à la vie » que Dieu a voulu pour sa créature. Ce « oui à la vie » a sa forme pleine en Jésus de Nazareth et dans sa victoire sur le mal par la rédemption ». L’Evangile de Jésus, précisément dans la force de l’Esprit, « ne se réduit pas à une pure constatation, mais veut devenir ‘belle nouvelle pour les pauvres, libération pour les prisonniers, vue pour les aveugles… C’est ce qui se manifesta avec vigueur le jour de la Pentecôte, et devînt grâce et devoir de l’Eglise envers le monde, sa mission prioritaire ». Enfin le pape affirme : « Nous portons à l’intérieur de nous ce sceau de l’amour du Père en Jésus-Christ qu’est l’Esprit Saint. Ne l’oublions jamais, parce que l’Esprit du Seigneur se rappelle toujours de chacun et veut, par vous jeunes en particulier, susciter dans le monde le vent et le feu d’une nouvelle Pentecôte ». 


Dans le paragraphe dédié à l’Esprit Saint comme « Maître intérieur », Benoît XVI rappelle qu’aujourd’hui encore l’Esprit Saint continue à agir dans l’Eglise « et ses fruits sont abondants dans la mesure où nous sommes disposés à nous ouvrir à sa force rénovatrice ». Mais à ce point il est naturel de se demander « qui est pour moi l’Esprit Saint ? Nombreux sont en effet les chrétiens pour lesquels Il continue à être le ‘grand inconnu’. C’est pourquoi, nous préparant aux prochaines Journées mondiales de la jeunesse, j’ai voulu vous inviter à approfondir la connaissance personnelle de l’Esprit Saint… Cependant il ne suffit pas de Le connaître ; il faut l’accueillir comme guide dans nos âmes, comme le ‘Maître intérieur’ qui nous introduit dans le Mystère trinitaire, parce que Lui seul peut nous ouvrir à la foi et nous permettre de la vivre chaque jour en plénitude. Il nous pousse vers les autres, allume en eu le feu de l’amour, nous rend missionnaires de la charité de Dieu ». 


Notre renouvellement intérieur et la croissance de notre vie spirituelle se font à travers les Sacrements, avant tout ceux de l’initiation chrétienne : le Baptême, la Confirmation et l’Eucharistie, par lesquels « l’Esprit Saint nous rend fils du Père, frères de Jésus, membres de son Eglises, capables d’un vrai témoignage à l’Evangile, dispensateurs de la joie et de la foi ». Benoît XVI exhorte en particulier les jeunes à « redécouvrir le sacrement de la Confirmation et à en retrouver la valeur pour notre croissance spirituelle ». Ce sacrement « nous donne une force spéciale pour témoigner et glorifier Dieu par toute notre vie : il nous rend intimement conscients de notre appartenance à l’Eglise, ‘Corps du Christ’, dont tous nous sommes des membres vivants, solidaires les uns avec les autres ». Pour grandir dans la vie chrétienne, il est donc nécessaire de se nourrir du Corps et du Sang du Christ. « Source et sommet » de la vie ecclésiale, l’Eucharistie est une « Pentecôte perpétuelle », puisque « chaque fois que nous célébrons la messe nous recevons l’Esprit Saint qui nous unit plus profondément au Christ et nous transforme en Lui… Là où nos forces n’y arrivent pas, c’est à l’Esprit Saint de nous transformer, de nous remplir de sa force et de nous rendre témoins pleins de l’ardeur missionnaire du Christ ressuscité ». 


Dans le septième paragraphe de son Message, le pape s’arrête sur la « nécessité et l’urgence de la mission ». Face aux inquiétudes devant les événements du monde et aux questions que les jeunes se posent pour leur avenir, Benoît XVI rappelle que « seul le Christ peut combler les aspirations les plus intimes du cœur de l’homme… Par la puissance de l’Esprit Il répand en nous la charité divine, nous rend capables d’aimer notre prochain et prêts à nous mettre à son service… Et celui qui se laisse conduire par l’Esprit comprend que se mettre au service de l’Evangile n’est pas une option facultative, parce qu’il sent combien il est urgent de transmettre aussi aux autres cette Bonne Nouvelle ». S’inscrivant dans la lignée de ses prédécesseurs immédiats, le pape Benoît XVI rappelle qu’« annoncer l’Evangile et témoigner de la foi est aujourd’hui plus que jamais nécessaire. Certains pensent que présenter le trésor précieux de la foi aux personnes qui ne la partagent pas signifie être intolérants envers eux, mais il n’en est pas ainsi, car proposer le Christ ne signifie pas l’imposer… aujourd’hui encore il faut des disciples du Christ qui n’épargnent pas leur temps ni leur énergie pour servir l’Evangile… En particulier, je vous assure que l’Esprit de Jésus  vous invite aujourd’hui vous, jeunes, à être porteurs de la belle nouvelle de Jésus aux jeunes de votre âge… Que chacun de vous ait le courage de promettre à l’Esprit Saint d’amener un jeune à Jésus-Christ, de la façon qu’il considère la meilleure, sachant « rendre compte de l’espérance qui est en lui, avec douceur’… Mais pour atteindre ce but, chers amis, soyez saints, soyez missionnaires, puisqu’on ne peut jamais séparer la sainteté de la mission. N’ayez pas peur de devenir des saints missionnaires comme Saint François Xavier, qui a parcouru l’Extrême-Orient en annonçant la Bonne Nouvelle jusqu’au bout de ses forces, ou comme Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, qui fut missionnaire tout en n’ayant pas quitté le Carmel : autant l’un que l’autre sont ‘patrons des missions’. Soyez prêts à mettre en jeu votre vie pour éclairer le monde de la vérité du Christ ; pour répondre avec amour à la haine et au mépris de la vie ; pour proclamer l’espérance du Christ ressuscité dans tous les coins de la terre ». 


Le pape Benoît XVI conclut son Message en invitant les jeunes à participer nombreux aux XXIIIe Journées mondiales de la jeunesse de Sydney 2008, « ce sera une occasion providentielle d’exprimer pleinement la puissance de l’Esprit Saint », et à consacrer du temps à la prière et à la formation spirituelle sur ce dernier tronçon du chemin de préparation, « afin qu’à Sydney vous puissiez renouveler les promesses de votre baptême et de votre confirmation. Ensemble nous invoquerons l’Esprit Saint, demandant avec confiance à Dieu le don d’une Pentecôte renouvelée pour l’Eglise et pour l’humanité du troisième millénaire ». (S.L.) (Agence Fides 23/7/2007; lignes 90, mots 1.322)

Texte intégral du Message du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=840
22 juillet 2007 - Angélus
VATICAN – L’Angélus de Benoît XVI du Cadore : “De ce lieu de paix... je renouvelle l’appel à poursuivre avec ténacité la voie du droit, à refuser avec détermination la course aux armements, à repousser davantage de façon générale la tentation d’affronter des situations nouvelles avec des vieux systèmes »

Lorenzago di Cadore (Agence Fides) – Sur la place Calvi de Lorenzago di Cadore, où il se trouve pour une période de repos, le Saint-Père Benoît XVI a dirigé la récitation de l’Angélus dimanche 23 juillet, s’arrêtant sur le drame de la liberté humaine dans le monde. « La beauté de la nature nous rappelle – a dit le Pape – que nous avons été placés par Dieu pour ‘cultiver et garder’ ce ‘jardin’ qu’est la Terre. Si les hommes vivaient en paix avec Dieu et entre eux, la Terre ressemblerait vraiment à un ‘paradis’. Le péché malheureusement a ruiné ce projet divin, engendrant des divisions et faisant entrer la mort dans le monde. Il arrive ainsi que les hommes cèdent aux tentations du Malin et qu’ils se fassent la guerre les uns aux autres. La conséquence est que, dans ce splendide ‘jardin’ qu’est le monde, s’ouvrent des espaces d’‘enfer’. 


Le pape Benoît XVI a ensuite souligné que « la guerre, avec sa suite de luttes et de destructions, est depuis toujours à juste titre considérée comme une calamité qui s’oppose au projet de Dieu » et a rappelé un anniversaire significatif : le 1er août 1917 le pape Benoît XV adressa sa célèbre « Notre aux puissants belligérants » demandant qu’ils mettent fin à la première guerre mondiale. Le pape eut le courage d’affirmer qu’il s’agissait d’un « massacre inutile ». « Ces mots, massacre inutile, contiennent aussi une valeur plus large, prophétique – a expliqué Benoît XVI – et peuvent s’appliquer à de nombreux autres conflits qui ont démoli d’innombrables vies humaines ». 


Le Saint-Père a mis en évidence qu’il « faut garder précieusement en tête les expériences négatives dont malheureusement nos pères ont souffert, pour ne pas les répéter » et a rappelé que la Note du pape Benoît XV indiquait aussi « les voies pour construire une paix équitable et durable… La proposition du Saint-Siège était orientée vers l’avenir de l’Europe et du monde, selon un projet chrétien dans l’inspiration, mais acceptable par tous parce que fondé sur le droit des peuples. C’est la même position que les Serviteur de Dieu Paul VI et Jean-Paul II ont adoptée dans leurs mémorables discours à l’Assemblée des Nations Unies, répétant, au nom de l’Eglise : « Plus jamais la guerre! ». De ce lieu de paix, dans lequel apparaissent encore plus inacceptables les horreurs des ‘massacres inutiles’, je renouvelle l’appel à poursuivre avec ténacité la voie du droit, à refuser avec détermination la course aux armements, à repousser davantage d’une façon générale la tentation d’affronter des situations nouvelles avec des vieux systèmes ». 

Après la prière mariale, le Saint-Père a adressé un salut particulier aux habitants de Lorenzago et aux différentes autorités civiles, les remerciant tous pour l’accueil reçu. Puis il a salué le patriarche de Venise, le Cardinal Angelo Scola, l’évêque d’Hong Kong, le cardinal Joseph Zen Ze-kiun, le président de la Conférence épiscopale italienne, Mgr Angelo Bagnasco, l’évêque de Belluno-Feltre, Mgr Giuseppe Andrich, l’évêque de Trévise, Mgr Andrea Bruno Mazzocato, et les représentants des associations laïcs et des jeunes. Enfin Benoît XVI a adressé un salut particulier à M. Edoardo Luciani, frère du Serviteur de Dieu Jean-Paul Ier, présent à la prière. (S.L.) (Agence Fides 23/7/2007 – lignes 35, mots 512)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=841
29 juillet 2007 - Angélus

Rentré avant-hier de Lorenzago, je suis heureux de me trouver à nouveau ici, à Castelgandolfo, dans le climat familial de cette belle petite ville où je compte passer - si Dieu le veut - le reste de l'été. Je désire ardemment rendre grâce encore une fois au Seigneur pour m'avoir permis de passer des journées sereines dans les montagnes du Cadore et je suis reconnaissant à tous ceux qui ont organisé avec beaucoup d'efficacité mon séjour et qui ont veillé sur celui-ci avec soin. C'est avec la même affection que je voudrais vous saluer et vous exprimer mes sentiments de reconnaissance, chers pèlerins, et surtout vous, chers habitants de Castelgandolfo, qui m'avez accueilli avec votre cordialité habituelle, et qui m'accompagnez toujours avec discrétion pendant la période que je passe parmi vous. 

Dimanche dernier, rappelant la "Note" que le Pape Benoît XV adressa le 1 août d'il y a 90 ans, aux pays engagés dans la Première Guerre mondiale, je me suis arrêté sur le thème de la paix. Une nouvelle occasion m'invite à présent à réfléchir sur un autre sujet important lié à ce thème. C'est précisément aujourd'hui, en effet, qu'est célébré le 50 anniversaire de l'entrée en vigueur des Statuts de l'A.I.E.A., l'Agence internationale de l'Energie atomique, instituée avec le mandat de "solliciter et accroître la contribution de l'énergie atomique aux causes de la paix, de la santé et de la prospérité dans le monde entier" (art. II des Statuts). Le Saint-Siège, qui approuve pleinement les finalités de cet Organisme, en est membre depuis sa fondation et continue à soutenir son activité. Les changements historiques qui se sont produits au cours des cinquante dernières années montrent qu'au carrefour difficile où se trouve l'humanité, l'engagement en vue d'encourager la non-prolifération des armes nucléaires, de promouvoir un désarmement nucléaire progressif et concerté, et de favoriser l'utilisation pacifique et en toute sécurité de la technologie nucléaire pour un authentique développement, respectueux de l'environnement et toujours attentif aux populations les plus désavantagées, est toujours plus actuel et urgent. Je forme donc le vœu qu'aboutissent les efforts de ceux qui œuvrent pour poursuivre avec détermination ces trois objectifs, pour faire en sorte que "les ressources ainsi  épargnées  [puissent]  être  employées en projets de développement au profit de tous les habitants et, en premier lieu, des plus pauvres" (Message pour la Journée mondiale de la Paix 2006, n. 13). En effet, il est bon de répéter également en cette occasion qu'"il faut substituer à la course aux armements, un effort commun pour mobiliser les ressources vers des objectifs de développement moral, culturel et économique en définissant les priorités et les échelles des valeurs" (Catéchisme de l'Eglise catholique, n. 2438). 

Confions à nouveau notre prière pour la paix à l'intercession de la Très Sainte Vierge Marie, en particulier afin que les connaissances scientifiques et techniques soient toujours appliquées avec un sens de responsabilité et pour le bien commun, dans le plein respect du droit international. Prions afin que les hommes vivent en paix, et se sentent tous frères, fils d'un unique Père:  Dieu. 
(Agence Fides, 30 juillet 2007)
VERBA PONTIFICIS

Ancien Missel

Chers frères dans l’Episcopat,


C’est avec beaucoup de confiance et d’espérance que je remets entre vos mains de Pasteurs le texte d’une nouvelle Lettre Apostolique « Motu Proprio data », sur l’usage de la liturgie romaine antérieure à la réforme de 1970. Ce document est le fruit de longues réflexions, de multiples consultations, et de la prière.


Des nouvelles et des jugements formulés sans information suffisante, ont suscité beaucoup de confusion. On trouve des réactions très diverses les unes des autres, qui vont de l’acceptation joyeuse à une dure opposition, à propos d’un projet dont le contenu n’était, en réalité, pas connu.


Deux craintes s’opposaient plus directement à ce document, et je voudrais les examiner d’un peu plus près dans cette lettre.


En premier lieu il y a la crainte d’amenuiser ainsi l’Autorité du Concile Vatican II, et de voir mettre en doute une de ses décisions essentielles – la réforme liturgique.


Cette crainte n’est pas fondée. A ce propos, il faut dire avant tout que le Missel, publié par Paul VI et réédité ensuite à deux reprises par Jean-Paul II, est et demeure évidemment la Forme normale – la Forma ordinaria – de la liturgie Eucharistique. La dernière version du Missale Romanum, antérieure au Concile, qui a été publiée sous l’autorité du Pape Jean XXIII en 1962 et qui a été utilisée durant le Concile, pourra en revanche être utilisée comme Forma extraordinaria de la Célébration liturgique. Il n’est pas convenable de parler de ces deux versions du Missel Romain comme s’il s’agissait de « deux Rites ». Il s’agit plutôt d’un double usage de l’unique et même Rite.


Quant à l’usage du Missel de 1962, comme Forma extraordinaria de la Liturgie de la Messe, je voudrais attirer l’attention sur le fait que ce Missel n’a jamais été juridiquement abrogé, et que par conséquent, en principe, il est toujours resté autorisé. Lors de l’introduction du nouveau Missel, il n’a pas semblé nécessaire de publier des normes propres concernant la possibilité d’utiliser le Missel antérieur. On a probablement supposé que cela ne concernerait que quelques cas particuliers, que l’on résoudrait localement, au cas par cas. Mais, par la suite, il s’est vite avéré que beaucoup de personnes restaient fortement attachées à cet usage du Rite romain, qui leur était devenu familier depuis l’enfance. Ceci s’est produit avant tout dans les pays où le mouvement liturgique avait donné à de nombreuses de personnes une remarquable formation liturgique, ainsi qu’une familiarité profonde et intime avec la Forme antérieure de la Célébration liturgique. Nous savons tous qu’au sein du mouvement conduit par l’Archevêque Mgr Lefebvre, la fidélité au Missel ancien est devenue un signe distinctif extérieur; mais les raisons de la fracture qui naissait sur ce point étaient à rechercher plus en profondeur. Beaucoup de personnes qui acceptaient clairement le caractère contraignant du Concile Vatican II, et qui étaient fidèles au Pape et aux Evêques, désiraient cependant retrouver également la forme de la sainte Liturgie qui leur était chère ; cela s’est produit avant tout parce qu’en de nombreux endroits on ne célébrait pas fidèlement selon les prescriptions du nouveau Missel; au contraire, celui-ci finissait par être interprété comme une autorisation, voire même une obligation de créativité; cette créativité a souvent porté à des déformations de la Liturgie à la limite du supportable. Je parle d’expérience, parce que j’ai vécu moi aussi cette période, avec toutes ses attentes et ses confusions. Et j’ai constaté combien les déformations arbitraires de la Liturgie ont profondément blessé des personnes qui étaient totalement enracinées dans la foi de l’Eglise.


C’est pour ce motif que le Pape Jean-Paul II s’est vu dans l’obligation de donner, avec le Motu proprio « Ecclesia Dei » du 2 juillet 1988, un cadre normatif pour l’usage du Missel de 1962; ce cadre ne contenait cependant pas de prescriptions détaillées, mais faisait appel de manière plus générale à la générosité des Evêques envers les « justes aspirations » des fidèles qui réclamaient cet usage du Rite romain. A cette époque, le Pape voulait ainsi aider surtout la Fraternité Saint Pie X à retrouver la pleine unité avec le successeur de Pierre, en cherchant à guérir une blessure perçue de façon toujours plus douloureuse. Cette réconciliation n’a malheureusement pas encore réussi; cependant, une série de communautés a profité avec gratitude des possibilités offertes par ce Motu proprio. Par contre, en dehors de ces groupes, pour lesquels manquaient des normes juridiques précises, la question de l’usage du Missel de 1962 est restée difficile, avant tout parce que les Evêques craignaient, dans ces situations, que l’on mette en doute l’autorité du Concile. Aussitôt après le Concile Vatican II, on pouvait supposer que la demande de l’usage du Missel de 1962 aurait été limitée à la génération plus âgée, celle qui avait grandi avec lui, mais entretemps il est apparu clairement que des personnes jeunes découvraient également cette forme liturgique, se sentaient attirées par elle et y trouvaient une forme de rencontre avec le mystère de la Très Sainte Eucharistie qui leur convenait particulièrement. C’est ainsi qu’est né le besoin d’un règlement juridique plus clair, que l’on ne pouvait pas prévoir à l’époque du Motu Proprio de 1988; ces Normes entendent également délivrer les Evêques de la nécessité de réévaluer sans cesse la façon de répondre aux diverses situations.


En second lieu, au cours des discussions sur ce Motu Proprio attendu, a été exprimée la crainte qu’une plus large possibilité d’utiliser le Missel de 1962 puisse porter à des désordres, voire à des fractures dans les communautés paroissiales. Cette crainte ne me paraît pas non plus réellement fondée. L’usage de l’ancien Missel présuppose un minimum de formation liturgique et un accès à la langue latine; ni l’un ni l’autre ne sont tellement fréquents. De ces éléments préalables concrets découle clairement le fait que le nouveau Missel restera certainement la Forme ordinaire du Rite Romain, non seulement en raison des normes juridiques, mais aussi à cause de la situation réelle dans lesquelles se trouvent les communautés de fidèles.


Il est vrai que les exagérations ne manquent pas, ni parfois des aspects sociaux indûment liés à l’attitude de certains fidèles liés à l’ancienne tradition liturgique latine. Votre charité et votre prudence pastorale serviront de stimulant et de guide pour perfectionner les choses. D’ailleurs, les deux Formes d’usage du Rite Romain peuvent s’enrichir réciproquement: dans l’ancien Missel pourront être et devront être insérés les nouveaux saints, et quelques-unes des nouvelles préfaces. La Commission « Ecclesia Dei », en lien avec les diverses entités dédiées à l’usus antiquior, étudiera quelles sont les possibilités pratiques. Dans la célébration de la Messe selon le Missel de Paul VI, pourra être manifestée de façon plus forte que cela ne l’a été souvent fait jusqu’à présent, cette sacralité qui attire de nombreuses personnes vers le rite ancien. La meilleure garantie pour que le Missel de Paul VI puisse unir les communautés paroissiales et être aimé de leur part est de célébrer avec beaucoup de révérence et en conformité avec les prescriptions; c’est ce qui rend visible la richesse spirituelle et la profondeur théologique de ce Missel.


J’en arrive ainsi à la raison positive qui est le motif qui me fait actualiser par ce Motu Proprio celui de 1988. Il s’agit de parvenir à une réconciliation interne au sein de l’Eglise. En regardant le passé, les divisions qui ont lacéré le corps du Christ au cours des siècles, on a continuellement l’impression qu’aux moments critiques où la division commençait à naître, les responsables de l’Eglise n’ont pas fait suffisamment pour conserver ou conquérir la réconciliation et l’unité; on a l’impression que les omissions dans l’Eglise ont eu leur part de culpabilité dans le fait que ces divisions aient réussi à se consolider. Ce regard vers le passé nous impose aujourd’hui une obligation: faire tous les efforts afin que tous ceux qui désirent réellement l’unité aient la possibilité de rester dans cette unité ou de la retrouver à nouveau. Il me vient à l’esprit une phrase de la seconde épître aux Corinthiens, où Saint Paul écrit: « Nous vous avons parlé en toute liberté, Corinthiens; notre coeur s'est grand ouvert. Vous n'êtes pas à l'étroit chez nous; c'est dans vos coeurs que vous êtes à l'étroit. Payez-nous donc de retour; … ouvrez tout grand votre coeur, vous aussi ! » (2Co 6,11-13). Paul le dit évidemment dans un autre contexte, mais son invitation peut et doit aussi nous toucher, précisément sur ce thème. Ouvrons généreusement notre cœur et laissons entrer tout ce à quoi la foi elle-même fait place.


Il n’y a aucune contradiction entre l’une et l’autre édition du Missale Romanum. L’histoire de la liturgie est faite de croissance et de progrès, jamais de rupture. Ce qui était sacré pour les générations précédentes reste grand et sacré pour nous, et ne peut à l’improviste se retrouver totalement interdit, voire considéré comme néfaste. Il est bon pour nous tous, de conserver les richesses qui ont grandi dans la foi et dans la prière de l’Eglise, et de leur donner leur juste place. Evidemment, pour vivre la pleine communion, les prêtres des communautés qui adhèrent à l’usage ancien ne peuvent pas non plus, par principe, exclure la célébration selon les nouveaux livres. L’exclusion totale du nouveau rite ne serait pas cohérente avec la reconnaissance de sa valeur et de sa sainteté.


Pour conclure, chers Confrères, il me tient à cœur de souligner que ces nouvelles normes ne diminuent aucunement votre autorité et votre responsabilité, ni sur la liturgie, ni sur la pastorale de vos fidèles. Chaque Evêque est en effet le « modérateur » de la liturgie dans son propre diocèse (cf. Sacrosanctum Concilium, n. 22 : « Sacrae liturgiae moderatio ab Ecclesiae auctoritate unice pendet : quae quidem est apud Apostolicam Sedem et, ad normam iuris, apud Episcopum »).


Rien n’est donc retiré à l’autorité de l’Evêque dont le rôle demeurera de toute façon celui de veiller à ce que tout se passe dans la paix et la sérénité. Si quelque problème devait surgir et que le curé ne puisse pas le résoudre, l’Ordinaire local pourra toujours intervenir, en pleine harmonie cependant avec ce qu’établissent les nouvelles normes du Motu proprio.


Je vous invite en outre, chers Confrères, à bien vouloir écrire au Saint-Siège un compte-rendu de vos expériences, trois ans après l’entrée en vigueur de ce Motu proprio. Si de sérieuses difficultés étaient vraiment apparues, on pourrait alors chercher des voies pour y porter remède.


Chers Frères, c’est en esprit de reconnaissance et de confiance que je confie à votre cœur de Pasteurs ces pages et les normes du Motu proprio. Souvenons-nous toujours des paroles de l’Apôtre Paul, adressées aux prêtres d’Ephèse : « Soyez attentifs à vous-mêmes, et à tout le troupeau dont l'Esprit-Saint vous a établis gardiens, pour paître l'Eglise de Dieu, qu'il s'est acquise par le sang de son propre Fils » (Ac 20,28).


Je confie à la puissante intercession de Marie, Mère de l’Eglise, ces nouvelles normes, et j’accorde de tout mon cœur ma Bénédiction Apostolique à vous, chers Confrères, aux curés de vos diocèses, et à tous les prêtres vos collaborateurs ainsi qu’à tous vos fidèles
(Agence Fides, 7 juillet 2007)
Guerre

« ... La guerre, avec son cortège de deuils et de destructions, est depuis toujours considérée à juste titre comme une catastrophe qui s'oppose au projet de Dieu, qui a tout créé pour la vie et, en particulier, qui veut faire du genre humain une famille. Je ne peux manquer, en cet instant, de revenir en pensée à une date significative:  le 1 août 1917 - il y a tout juste 90 ans - lorsque mon vénéré prédécesseur le Pape Benoît XV adressa sa célèbre Note aux puissances belligérantes, en leur demandant de mettre un terme à la Première Guerre mondiale (cf. AAS 9 [1917] 417-420). Tandis que faisait rage cet épouvantable conflit, le Pape eut le courage d'affirmer qu'il s'agissait d'un "massacre inutile". Son expression a marqué l'histoire. Elle se justifiait dans la situation concrète de cet été 1917, en particulier sur le front vénitien. Mais ces paroles, "massacre inutile", contiennent également une valeur plus ample, prophétique, et peuvent s'appliquer à tant d'autres conflits qui ont fauché d'innombrables vie humaines. 
Les terres sur lesquelles nous nous trouvons, qui parlent de paix, d'harmonie et de la bonté du Créateur, ont précisément été le théâtre de la première Guerre mondiale, comme le rappellent encore tant de témoignages et certains chants émouvants des chasseurs alpins. Ce sont des événements qu'il ne faut pas oublier! Il faut tirer un enseignement des expériences négatives que nos pères ont malheureusement vécues, afin de ne pas les répéter. La Note du Pape Benoît XV ne se limitait pas à condamner la guerre; elle indiquait, sur un plan juridique, les voies pour édifier une paix juste et durable:  la force morale du droit, le désarmement équilibré et contrôlé, l'arbitrage dans les controverses, la liberté des mers, l'annulation réciproque des dépenses pour la guerre, la restitution des territoires occupés et les négociations justes pour résoudre les questions. La proposition du Saint-Siège était orientée vers l'avenir de l'Europe et du monde, selon un projet d'inspiration chrétienne, mais pouvant être partagé par tous, car fondé sur le droit des personnes. C'est la même orientation que les Serviteurs de Dieu Paul VI et Jean-Paul II ont suivie dans leurs discours mémorables à l'Assemblée des Nations unies, en répétant, au nom de l'Eglise:  "Plus jamais la guerre!". De ce lieu de paix, dans lequel on ressent encore plus profondément comme inacceptables les horreurs des "massacres inutiles", je renouvelle l'appel à poursuivre avec ténacité la voie du droit, à refuser avec détermination la course aux armements, à repousser plus généralement la tentation d'affronter de nouvelles situations au moyen de vieux systèmes... »
(Agence Fides)22 juillet 2007 – Angélus) 
Enlèvements
« De la Colombie arrive la triste nouvelle de l’assassinat barbare de onze députés des Forces armées révolutionnaires de Colombie. Tandis que j’élève des prières pour le repos de leur âme, je m’unis à la profonde douleur des familles et de la nation colombienne bien-aimée, encore une fois endeuillée par la haine fratricide. Je renouvelle mon appel suppliant afin que cesse immédiatement tout séquestre et que soient rendus à l’affection de ceux qui leur sont chers tous ceux qui sont toujours victimes de ces formes inadmissibles de violence. (S.L.) (Agence Fides 2 juillet 2007).
Vacances

Je remercie le Seigneur qui, cette année également, m'offre la possibilité de passer quelques jours de repos à la montagne, et je suis reconnaissant à tous ceux qui m'ont accueilli ici, à Lorenzago, dans ce cadre enchanteur entouré des cimes du mont Cadore, et où est venu plusieurs fois également mon bien-aimé prédécesseur le Pape Jean-Paul II. J'adresse un remerciement spécial à l'Evêque de Trévise et à celui de Belluno-Feltre, ainsi qu'à tous ceux qui contribuent de diverses façons à m'assurer un séjour serein et bénéfique. Devant ce spectacle de prés, de forêts, de sommets tendus vers le ciel, s'élève spontanément dans l'âme le désir de louer Dieu pour les merveilles de son œuvre, et notre admiration pour ces beautés naturelles se transforme facilement en prière. 


Chaque bon chrétien sait que les vacances sont un temps propice pour une détente physique et également pour nourrir l'esprit à travers des espaces plus amples de prière et de méditation, pour croître dans le rapport personnel avec le Christ et se conformer toujours plus à ses enseignements. Aujourd'hui, par exemple, la liturgie nous invite à réfléchir sur la célèbre parabole du Bon Samaritain (cf. Lc 10, 25-37), qui introduit au cœur du message évangélique:  l'amour envers Dieu et l'amour envers le prochain. Mais qui est mon prochain? - demande l'interlocuteur à Jésus. Et le Seigneur répond en renversant la question et en montrant, à travers le récit du bon samaritain, que chacun de nous doit devenir le prochain de chaque personne qu'il rencontre. "Va, et toi aussi fais de même" (Lc 10, 37). Aimer, dit Jésus, signifie se comporter comme le bon samaritain. Nous savons d'ailleurs qu'Il est précisément le Bon Samaritain par excellence; bien qu'étant Dieu, il n'a pas hésité à s'abaisser pour se faire homme et à donner sa vie pour nous. 

(Agence Fides)15 juillet 2007 – Angélus)

INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Mission
Bogotà (Agence Fides) - La Présidence du CELAM a envoyé une lettre à tous les frères et soeurs de vie monastique et contemplative, les remerciant d’avoir accompagné par la prière les travaux de la Ve Conférence Générale d’Aparecida. « Nous ne doutons pas – lit-on dans le texte – que les grâces versées dans les esprits et dans les cœurs des participants d’Aparecida aient été si abondantes grâce à la prière de chacun de vous ». On a pu « percevoir vivement la présence et l’action de l’Esprit Saint pendant l’Assemblée », et même certains des participants ont « expérimenté l’événement d’Aparecida comme une vraie Pentecôte, grâce au climat de foi qui régnait dans l’Assemblée et à l’amitié épiscopale qui a été vécue ». En outre l’événement a été marqué par la communion, la fraternité, le dialogue, l’écoute mutuelle, le vif désir d’être ouverts à la volonté de Dieu et un environnement de travail serein et de confiance. « Ce don que Dieu a préparé pour nos Eglises, devra se transformer maintenant en une mission passionnée dans tout le continent. C’est le principal défi que nous a laissé Aparecida » continue la lettre. 


C’est pourquoi le CELAM demande à tous les religieux de vie contemplative de continuer à prier dans cette nouvelle étape pour la mission, dont on désire vivement qu’elle atteigne tout le continent. « Aidez-nous, chers sœurs et frères, afin que toute l’Eglise pèlerine en Amérique Latine et aux Caraïbes se sente vivement interpellée par l’appel à la mission ». Par cette mission on attend une nouvelle Pentecôte, qui nous libère de la fatigue, de la déception : « Nous aspirons à une venue de l’Esprit qui renouvelle notre joie et notre espérance ». (RG) (Agence Fides 11/7/2007; lignes 19, mots 285)     

EUROPE/ITALIE – Le père Benzoni confirmé comme supérieur général des missionnaires xavériens : “nous devons regarder la nouveauté qui avance, plus que l’ancien qui s’estompe. L’Eglise est jeune parce que l’Esprit la maintient jeune. C’est pourquoi je pense que les défis ne doivent pas nous faire peur »

Rome (Agence Fides) – Le XVe Chapitre général des missionnaires xavériens (cf Fides 13/3/2007), en cours à Tavernerio (Como), a élu la nouvelle direction générale de la congrégation. Le père Rino Benzoni a été confirmé supérieur général et le père Luigi Menegazzo vicaire général, pour une seconde session. Les nouveaux conseillers généraux sont, dans l’ordre de l’élection : le père Carlo Girola, italien, le père Armando Germán, mexicain, le père Katindi Ramazani, congolais.


Le père Benzoni a confié : « J’espérais avoir terminé mon service à la congrégation. Recommencer et continuer pour six autres années m’est un peu difficile. En même temps, la confiance de mes confrères me donne la force d’avancer. J’espère réussir à former un groupe uni et compact avec mes collaborateurs, pour mieux servir notre famille missionnaire. En ce qui concerne la mission, nous devons regarder la nouveauté qui avance, plus que l’ancien qui s’estompe. L’Eglise est jeune parce que l’Esprit la maintient jeune. C’est pourquoi je pense que les défis ne doivent pas nous faire peur ». 


Comme le souligne le P. Marcello Storgato, chargé de presse au XVe Chapitre général, dans une note envoyée à l’Agence Fides, la nouvelle direction générale des Xavériens se présente avec une couleur internationale, qui reflète l’enrichissement du charisme missionnaire du fondateur, le bienheureux Guido M. Conforti, à travers des confrères venant des quatre continents, qui renouvellent le visage de la congrégation s’inspirant du grand missionnaire de l’Asie, Saint François Xavier. 


En particulier, le p. mexicain Germán représente le deuxième groupe de Xavériens par le nombre, après les italiens, venant d’Amérique Latine (Amazonie, Brésil, Colombie et Mexique); le p. congolais Ramazani représente la présence croissante des Xavériens dans le continent africain (Burundi, Cameroun, Tchad, RD Congo, Mozambique, Sierra Leone). De même, d’Asie arrivent les dons de nouvelles vocations xavériennes (Bangladesh, Chine/Taiwan, Philippines, Japon, Indonésie); elles sont représentées par le p. Menegazzo, vicaire général, avec l’expérience missionnaire au Japon. Le père Katindi Ramazani, nouvel élu, n’étant pas présent au Chapitre, a été contacté après l’élection par téléphone, par le p. Rino Benzoni, pour avoir son accord pour le nouveau service. 


Fondés par le bienheureux Guido Maria Conforti (1865-1931) le 3 décembre 1898, comme « Congrégation de Saint François Xavier pour les missions étrangères », les missionnaires xavériens sont aujourd’hui 848 en 146 communautés (Annuaire pontifical 2007).


Le XVe Chapitre général des missionnaires xavériens a commencé le 18 juin dans la maison xavérienne de Tavernerio (Como), avec la participation des cinq confrères de la direction générale et de 42 délégués venant de vingt nations de quatre continents, où vivent et travaillent les xavériens. Après avoir écouté les rapports des différentes circonscriptions missionnaires et de la direction générale sortante – qui ont permis de mieux connaître la situation de la congrégation, les membres du chapitre ont abordé, en particulier, les grands thèmes de la « spiritualité xavérienne », de la « mission aujourd’hui », de la « formation xavérienne » et des « stratégies » à suivre pendant les six prochaines années. Tout le travail s’est déroulé en assemblée, dans les groupes de travail et dans les commissions. La conclusion du XVe Chapitre général des xavériens est prévue samedi 21 juillet. (S.L.) (Agence Fides 12/7/2007; Lignes 34; Mots 467)

Roma - Il XV Capitolo generale dei missionari Saveriani (vedi Fides 13/3/2007), in corso a Tavernerio (Como), ha eletto la nuova Direzione generale della Congregazione. Padre Rino Benzoni è stato confermato Superiore generale e padre Luigi Menegazzo è stato confermato Vicario generale, per un secondo sessennio. Nuovi Consiglieri generali sono, in ordine di elezione: l’italiano p. Carlo Girola, il messicano p. Armando Germán, il congolese p. Katindi Ramazani.

Padre Benzoni ha confidato: “Speravo di aver terminato questo mio servizio alla Congregazione. Ricominciare e continuare per altri sei anni mi è un po’ difficile. Nello stesso tempo, la fiducia dei confratelli mi dà la forza di andare avanti. Spero di riuscire a formare un gruppo unito e compatto con i miei collaboratori, per servire meglio la nostra Famiglia missionaria. Per quanto riguarda la missione, dobbiamo guardare al nuovo che avanza, più che al vecchio che viene meno. La Chiesa è giovane perché lo Spirito la mantiene giovane. Perciò penso che le sfide non devono farci paura”.

Come sottolinea p. Marcello Storgato, incaricato Stampa per il XV Capitolo generale, in una nota inviata all’Agenzia Fides, la nuova Direzione generale dei Saveriani si presenta con un colore internazionale, che rispecchia l’arricchimento del carisma missionario del fondatore, il Beato Guido M. Conforti, attraverso i confratelli che provengono dai quattro continenti e rinnovano il volto della Congregazione che si ispira al grande missionario dell’Asia, san Francesco Saverio.

In particolare, il messicano p. Germán rappresenta il secondo gruppo per numero di Saveriani, dopo gli italiani, provenienti dall’America Latina (Amazzonia, Brasile, Colombia e Messico); il congolese p. Ramazani rappresenta la crescente presenza di Saveriani del continente africano (Burundi, Camerun, Ciad, RD Congo, Mozambico, Sierra Leone). Anche dall’Asia arrivano i doni di nuove vocazioni Saveriane (Bangladesh, Cina/Taiwan, Filippine, Giappone, Indonesia); queste sono rappresentate dal Vicario generale p. Menegazzo, con esperienza missionaria in Giappone. Il neo eletto padre Katindi Ramazani, non essendo presente al Capitolo, dopo l’elezione è stato contattato per telefono da p. Rino Benzoni, per avere il suo consenso al nuovo servizio. 

Fondati dal Beato Guido Maria Conforti (1865-1931) il 3 dicembre 1898, come “Congregazione di San Francesco Saverio per le Missioni Estere”, i missionari Saveriani sono oggi 848 in 146 comunità (Annuario Pontificio 2007). Il XV Capitolo generale dei missionari Saveriani è iniziato il 18 giugno nella casa saveriana di Tavernerio (Como), con la partecipazione dei cinque confratelli della Direzione generale e di 42 delegati provenienti da venti nazioni di quattro continenti, dove vivono e lavorano i Saveriani. Dopo aver ascoltato le relazioni delle varie Circoscrizioni missionarie e della Direzione generale uscente - che hanno permesso di conoscere meglio la situazione della Congregazione -, i capitolari hanno affrontato, in particolare, i grandi temi della “spiritualità saveriana”, della “missione oggi”, della “formazione saveriana” e delle “strategie” da seguire nel prossimo sessennio. Tutto il lavoro si è svolto in assemblea, nei gruppi di lavoro e nelle commissioni. La conclusione del XV Capitolo generale dei Saveriani è prevista per sabato 21 juillet. (S.L.) (Agenzia Fides 12/7/2007; Righe 34; Parole 467)
Cité du Vatican (Agence Fides) – Il y a un mois, dimanche 17 juin, le Saint-Père Benoît XVI était en visite pastorale dans la ville d’Assise. Le cardinal Attilio Nicora, légat pour les basiliques papales d’Assise, exprime la signification profonde de cette journée dans la préface du livre qui réunit les discours du pape à cette occasion et que nous publions ci-dessous intégralement (Benoît XVI – Seul l’infini rempli le cœur. Les paroles du pape pèlerin à Assise – Editions Portioncule, Assise 2007). 


« L’intense journée vécue par le pape Benoît XVI à Assise le 17 juin dernier a été une façon singulière d’exprimer le charisme propre des successeurs de l’Apôtre Pierre, à savoir de « confirmer ses frères dans la foi ».


Il s’agit non seulement de proposer de nouveau clairement et entièrement les vérités de la foi chrétienne de toujours, mais aussi d’aider à comprendre, en cohérence avec une vision de foi, les événements et les figures de l’existence contemporaine et de l’histoire de l’Eglise, qui sinon perdraient leur signification authentique.


C’est ce qu’a fait Benoît XVI à l’égard de la grande figure de François d’Assise, précieux patrimoine de sainteté pour toute l’Eglise. Parcourant à nouveau les lieux les plus évocateurs de son chemin intérieur, du péché à la conversion et à la pleine assimilation au Christ crucifié par amour, le pape nous a redit clairement que ‘le mystère’ de François ne peut être compris qu’en Jésus et à partir de Lui. C’est précisément la rencontre avec Jésus et le fait de Le suivre qui ont fait de François un homme singulièrement nouveau ; si nous oublions qu’il est tout en Jésus et pour Jésus, et par conséquent son engagement à vivre comme Lui dans la forme pure de l’Evangile, nous ne comprendrons tout simplement pas qui est François. 


Si l’on part de cette identité christocentrique, la figure du grand saint d’Assise n’est pas indûment « canonisée » et on ne retire rien à son originalité multiforme. On y retrouve plutôt dans toute leur fraîcheur les grands traits que l’histoire, la piété, l’art ont célébré : l’amour à l’Eglise, au « Seigneur pape », à l’évêque, aux prêtres ministres de l’Eucharistie ; l’ouverture confiante vers tout homme ; le partage de la « minorité » des marginaux ; l’annonce du pardon adressé à tous ; le dialogue avec les non chrétiens vécu dans un enchaînement admirable pour la vérité de Jésus et un respect discret et patient envers l’autre ; la transparence d’un cœur qui reconnaît l’empreinte de Dieu dans toutes les créatures et les associe à son chant de remerciement et de louange.


Le pape nous a rendu Saint François dans sa vérité originelle et dans son fascinant message toujours actuel. Il l’a fait en laissant transparaître de manière émouvante sa familiarité personnelle avec le grand saint, faisant ainsi de son enseignement un témoignage et nous invitant à une redécouverte passionnée. Les textes de la réflexion effectuée par le pape, réunis dans cette publication des Frères mineurs de la Portioncule, en diront plus et mieux à ceux qui voudront les parcourir avec amour ». (S.L.) (Agence Fides 18/7/2007; lignes 35, mots 475)
Enlèvements
Bogotà (Agence Fides) – Les évêques de Colombie réunis en Assemblée plénière ont publié un communiqué, signé par Mgr Luis Augusto Castro Quiroga, archevêque de Tunja et président de la Conférence épiscopale colombienne, dans laquelle ils condamnent et rejettent le nouvel attentat contre la vie qu’est l’assassinat des 11 députés qui avaient été enlevés par les FARC-EP il y a presque cinq ans. Les évêques affirment que « le séquestre est l’une des pires formes de violence… qui frappe non seulement la personne enlevée, mais aussi sa famille, son environnement, et tout un pays ». Face à ce mépris de la vie, les évêques proclament une fois encore « son caractère sacré parce qu’elle provient de Dieu lui-même ». Ils proclament et défendent également « la dignité et les droits inaliénables de la personne humaine, parmi lesquels celui de la liberté dans ses différentes formes ». 


Les évêques de Colombie exigent « la libération sans conditions de tous ceux qui sont enlevés » et lancent un appel au gouvernement national afin qu’arrive à terme « un accord humanitaire qui permette le retour dans leurs maisons, sains et saufs, de tous ceux qui ont été injustement privés de la liberté ». En même temps ils renouvellent leur engagement « à travailler avec les communautés pour continuer à chercher des routes d’authentique pardon, de réparation, de réconciliation et de vérité ». 


« Nous sentons aujourd’hui l’urgence – continue le communiqué – d’en appeler à tous les colombiens pour qu’ils dénoncent et rejettent tous les crimes et les injustices qui brisent progressivement la cohabitation et le tissus social. Il est temps de dépasser la peur, l’indifférence, l’égoïsme, qui nous rendent insensibles devant la douleur d’autrui et le conformisme des victimes sans espérance ». 


Pour cela les évêques appellent tous les fidèles et tous les hommes de bonne volonté « à exprimer publiquement des sentiments de solidarité et un cri de refus pour toute forme de violence, quelque soit son origine ». Le président de la Conférence épiscopale invite ensuite à participer aux initiatives prévues aujourd’hui, 5 juillet, dans différentes villes du pays, afin que « notre pays continue à croître en sensibilité, en faveur de la vie, de la liberté, et que de cette façon nous puissions continuer à croire que toute cette terrible situation dans laquelle nous nous trouvons peut être dépassée positivement ». Tous les évêques célèbrent une messe à 12 heures dans la Cathédrale de Bogotà dans cette intention. (RG) (Agence Fides 5/7/2007; lignes 26, mots 379)   

Texte intégral du communiqué

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=472  
QUAESTIONES

VATICAN – Publication du Document de la Congrégation de la Doctrine de la Foi “Réponses aux questions concernant certains aspects de la doctrine sur l’Eglise
Cité du Vatican (Agence Fides) – Aujourd’hui a été publié le Document de la Doctrine de la Congrégation de la Foi intitulé “Réponses aux questions concernant certains aspects de la doctrine sur l’Eglise” qui porte la date du 29 juin 2007. Le Document entend préciser « la signification authentique de certaines expressions ecclésiologiques magistrales, qui dans le débat théologique risquent d’être équivoques », répondant à cinq questions. 

Première question : Le Concile œcuménique Vatican II a peut-être changé la précédente doctrine sur l’Eglise ?

Seconde question : Comment doit être entendue l’affirmation selon laquelle l’Eglise du Christ subsiste dans l’Eglise catholique ? 

Troisième question : Pourquoi est utilisée l’expression « subsiste dans » et non pas simplement la forme verbale « est » ?

Quatrième question : Pourquoi le Concile œcuménique Vatican II attribue-t-il le nom d’« Eglises » aux Eglises orientales séparées de la pleine communion avec l’Eglise catholique ?

Cinquième question : Pourquoi les textes du Concile et du Magistère qui a suivi n’attribuent-ils pas le titre d’« Eglises » aux Communautés chrétiennes nées de la Réforme du 16e siècle ? (S.L.) (Agence Fides 10/7/2007; lignes 16, mots 169)

“Réponses à des questions concernant certains aspects de la Doctrine sur l’Eglise”, dans toutes les langues

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/2007/cdf_ita100707.html
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